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CARNET DES SOCIÉTÉS 
Le fort Ingall 

A ux premiers temps de la colonie, un 
plan d'eau de la région du Témiscoua­

ta, maintenant appelé le Lac Long, a été 
dénommé Cabaneau en raison de la forme 
des montagnes qui l'entourent et qui lui 
donne l'allure d'une cabane de castor. Le 
toponyme a ensuite été transféré à la rivière 
à l'embouchure de laquelle la ville de Caba­
no s'est développée. Pourtant, cet endroit 
n'a pas toujours porté ce nom. D'abord 
connu comme le Poste du Lac, ce lieu de­
vient le fort Ingall au milieu du XIXe siècle. 

tion de la municipalité de paroisse de Saint-
Mathias-de-Cabano en 1907 qui a donné 
naissance au village et à la ville de Cabano, 
respectivement en 1923 et en 1962. 

Actuellement, le fort Ingall appartient à la 
Société d'Histoire et d'Archéologie du Té­
miscouata. Depuis 1972, la SHAT agit à 
titre de maître d'oeuvre de la reconstruction 
du site. Au début des années 1980, la mise 
en valeur du fort Ingall devient le dossier 
prioritaire de la SHAT et, en 1987, l'exploi­
tation du site se traduit par la mise sur pied 
d'un important concept d'interprétation. 

La responsable du projet, Claire Laplante, 
définit le concept en ces termes: «cette mise 
en valeur vise, au moyen de plusieurs expo -

un ensemble d'éléments interprétatifs et 
d'animation susceptibles d'instaurer une 
interaction constante avec le visiteur». 

Plus précisément, le fort Ingall a été recons­
truit à la fin des années 1960 à titre de 
monument commémoratif du centenaire de 
la Confédération, sur le site même où des 
fouilles archéologiques avaient mis à jour 
les vestiges. Au printemps, des ouvriers ont 
remplacé le bois endommagé des palis­
sades, du pont et de quelques bâtiments en 
prévision de l'accueil de quelque seize mille 
visiteurs durant la saison estivale. La réali­
sation du centre d'interprétation au fort In­
gall a nécessité huit cent mille dollars d'in­
vestissement. Depuis le 17 juin dernier, le 
centre présente une exposition sur la vie 

Vue d'ensemble des bâtiments du fort Ingall. Reconstruit à lajin des années 
1960, il appartient aujourd'hui à la Société d'Histoire et d'Archéologie du 
Témiscouata. 
(Collection de la Société d'Histoire et d'Archéologie du Témiscouata). 

Édifiée parAndreMorin de Saint André en 1839, cette forteresse était desti­
née à défendre le Canada contre une invasion américaine en provenance du 
Maine. Ici le blockhaus. 
(Collection de la Société d Histoire et d'A rchéologie du Témiscouata). 

En effet, c'est là qu'André Morin de Saint-
André a construit, sous la direction du lieu­
tenant Ingall, une forteresse en 1839. Ce 
fort devait servir à prévenir une invasion 
américaine lors du conflit ayant pour objet 
la délimitation des frontières du Nouveau-
Brunswick et du Maine. Le fort Ingall n'a 
jamais servi car le traité d'Ashburton met­
tait fin aux hostilités en 1842. Le statut du 
fort Ingall se modifie ensuite lors de la créa-

sitions et d'une animation particulière à ai­
der le visiteur à comprendre l'histoire de la 
fortification et le vécu de ses occupants au 
siècle dernier. Cette revitalisation du site re­
pose avant tout sur la vie des militaires bri­
tanniques au XIXe sècle. Ces thématiques 
sont exploitées enfavorisantehez le visiteur 
la découverte et le contact sensitifen déve­
loppant des situations de jeux en misant sur 
l'humour et finalement en mettant en place 

économique, militaire et politique de l'épo­
que ainsi que sur l'architecture du fort. Un 
autre volet est consacré à l'écrivain envi-
ronnementaliste Gray Owl. Pour de plus 
amples informations, contacter la SHAT, 
C.P. 464, Cabano, GOL 1E0; tél.: (418) 854-
2375 • 

François Drouin 
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